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(l'autre but que de se consacrer à la prédication des mission, 
paroissiales. Ils pensaient que pratiquer les vertus monasti 
ques sans même en émettre les voeux, c’était un excellent 
moyen d’attirer la grâce sur leurs travaux.

Ces deux prêtres étaient M. l’abbé de Mazenod et 11. l’abbi 
Tempier. A leur insu, ils jetaient ainsi la première semence 
d’un grand arbre, dont les rameaux bienfaisants devaient s’é­
tendre sur les deux hémisphères. De ce germe, béni de Dieu, 
allait sortir la congrégation des oblats de Marie-Immaculét, 
l’une des gloires spirituelles de notre cité, qui en fut aussi I- 
berceau. Le vrai fondateur c’est M. de Mazenod. M. Tempi.- 
fut le premier disciple.

Charles-Joseph-Eugène de Mazenod était né à Aix, le 10 août 
1782, du mariage de Charles-Antoine de Mazenod et d’EugéniJ 
de Joannis. Son père fut successivement président de chain] 
bre à la cour des comptes de Provence et président à mortier au 
parlement.

Ordonné prêtre le 21 décembre 1811, il refuse des offres d 
situation brillante. Il est à Aix, de 1812 à 1815, l’apôtre de 
pauvres. Et c’est pour étendre au dehors ce ministère pro 
féré, en s’y associant des collaborateurs, qu’il veut fonder un] 
communauté de missionnaires séculiers. Il achète l’ancien cou. 
vent des carmélites, le 2 octobre 1815. Il s’y installe, comm] 
nou le disions, le 25 janvier 1816, avec M. Tempier.

Bientôt la grâce divine les pousse à émettre des voeux. Ton 
deux restent seuls à la chapelle, au soir de jeudi-saint, le 11 
avril. Ils passent la nuit en prières. Et, aux pieds de Jésus-H» 
tie, ils prononcent leurs voeux perpétuels. Ce fut le point di 
départ de la congrégation, qui, bientôt, prenait son essor sou1 
le nom de missionnaires de Provence, donnait de nombreuse 
missions chez nous et en dehors du diocèse, et commençait se 
fondations, notamment à Notre-Dame-du-Laus, en 1818, et ai 
calvaire de Marseille, en 1820.
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